
Pour apprendre à penser, apprenez à rire!

Autor(en): Bono, Edward de

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Actio humana : l'aventure humaine

Band (Jahr): 98 (1989)

Heft 4

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-682391

PDF erstellt am: 20.09.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-682391


POUR APPRENDRE
A PENSER.
APPRENEZARIRE!
Si vous lisez cet article jusqu'au bout, vous apprendrez ä mieux utiliser
votre faculte de penser! Car il s'agit d'une veritable lecon que vous
donne ici Edward De Bono, un maitre ä penser de renommee mondiale.
Le concept de «pensee laterale», qu'il a imagine, a aujourd'hui sa place
dans rOxford English Dictionary. On peut apprendre ä penser comme
on apprend_ä_ naeer ou ä skier, affirme De Bono. Qui s'empresse d!ajou¬
ter que la capacite de raisonner n'a rien ä voir avec l'intelligence. Pire: _
celle-ci peut nuire ä la pensee alors que rhumour est au contraire un
puissant stimulant pour eile,

le contröleur entra clans le wagon.
Unjeune homme se mit ä chercher nerveu-
sement son billet. II fouilla dans les poches
de sa veste, de son pantalon et de sa chemise;
murmura quelques mots d'excuse, se tourna
vers sa serviette pour la fouillerason tour. Le
contröleur Tobserva un moment en secouant
la tete, puis finit par saisir le billet... dans la
bouche du jeune homme, oil celui-ci le
tenait. Quand il se fut eloigne, un passager
demanda au jeune homme s'il ne se trouvait
pas un peu niais.«Absolument pas!», repon-
dit ce dernier.«En mächant le billet,j'ai fait
disparaitre la date de validite!» Cette anecdote

montre que Phumour, quoiqu'on s'en
serve encore trop peu, est un element
inherent ä la reflexion et que des ecarts de

pensee apparemment insenses peuvent
engendrer de nouvelles manieres de com-
prendre les choses.
Mais dans le fond, qu'est-ce que signilie
«penser»? Deux choses bien differentes,
selon les points de vue. Premiere definition:
penser est un acte de la memo nature que
respirer ou marcher; ce sont des actions que
nous faisons naturellement, sans y preter
d'attention particuliere. On dit qu'une per-
sonne intelligente est aussi une personne
qui sait raisonner, et qu'une personne moins
intelligente n'asimplement paseu de chance
et se trouve reduite ä suivre les opinions de
celles qui savent mieux.
Mais on peut aussi identifier facte de penser
ä celui de conduire ou de jongier, de cuisiner
ou de skier, de tirer a fare ou de tricoter. II
s'agit dans ce cas d'une action qu'on execute
avec plus ou moins d'habilete: certaines per-
sonnes savent effectivement mieux utiliser
que d'autres leur faculte de penser. Toutes
cependant, si elles le veulent, peuvent
apprendre ä raisonner et ä maitriser leur pensee.

Et si la volonte est la premiere condition
pour reussir, d'autres viennent bientöt s'y
ajouter: l'interet, la pratique et le plaisir. 11

semble parfois qu'apprendre a penser se

reduise ä repeter inlassablement des exerci-
ces et ne procure qu'une joie intime; or, le

plaisircroit au füret ä mesure qu'on apprend.

ATTENTION DANG ER!
La croyance si repandue, selon laquelle les

personnes intelligentes seraient aussi celles
qui savent penser bien et juste, m'a toujours
semble etre le plus dangereux et le plus
genant des malentendus entretenus par
l'education. Ce malentendu est dangereux
pourdeux raisons. Parce qu'il vous fait peut-
etre croire, d'abord, que, si vous etes
intelligent, vous n'avez pas besoin de vous
preoccuper de votre capacite de reflexion; et
ensuite que, si vous etes d'une intelligence
moyenne, il n'y a pas de sens ä entreprendre
quoi que ce soit. C'est pourquoi la plupart
des individus ne font manifestement rien

«Ce que j'ct i dans
la bouche? C'est le
ticket pour le pays
de la pensee creative.

Vous n'avez
plus maintenant
qua monter dans
le train - sur la
page ci-contre, il
est sur le point de
partir. Bien du
plaisir!» C'est ce

que vous souhaite
le clown bernois
Thomas Leuenberg,

sur la photo
de co overture.

Test de pensee:
Jermez les yettx et
imagine: que vous
etes assis dans la
meme position que
le ceiebre «Pen-
seur» de Rodin. Ne
rien faire, settlement

penser. Vous

arrivez d vous
representer dans
Tattitude de
Thomas, le clown?
Beau pouvoir
d'imagination.'
Grace aa.x «cha-
peatt.x de pensee»
de toutes les
Couleurs d'Edward De
Bono (voir pages 8
et 9), /'experience
peut vous etre utile
pour resottdre des
problemes. Ce

qu'ily a d'important

dans cette
methode, c'est
d'arriver chaqtte
fois ä se representer

vraiment les
couleitrs.
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pour developper leur faculte de penser.
J'aime bien prendre l'automobile comme
exemple. II existe des voitures qui ont de
puissants moteurs, des vitesses faciles ä passer

et une parfaite suspension. Les capacites
du conducteur sont, elles, toutes autres. Or, il
se trouve qu'une bonne voiture exige aussi
une grande aptitude ä la conduire. La voiture
permet de faire la comparaison: son equipe-
ment technique symbolise l'intelligence, qui
est innee, l'habilete ä la conduire la faculte de
penser, qui s'apprend.

LE PIEGE DE L'INTELLIGENCE
II y a cependant plus grave encore. Les per-
sonnes tres intelligentes se revelent etre sou-
vent des personnes qui raisonnent mal.
Cette constatation contredit l'idee, fausse,
qui fait automatiquement des gens intelli-
gents des gens qui raisonnent bien. J'appelle
cela le «piege de l'intelligence». II s'explique
par differentes causes:
• Les personnes intelligentes ont l'habitude
de considerer un probleme sous un angle
bien determine. Elles trouvent vite assez
d'arguments qui confirment leur opinion.
Elle sont ainsi peu enclines ä porter un
regard objectif sur la question, mais restent
prisonnieres de leurs prejuges.
• A l'ecole dejä et plus tard dans la vie profes-
sionnelle, la capacite de s'exprimer facile-
ment est souvent confondue avec la capacite
de penser. Les personnes intelligentes
croient volontiers cela et ont tendance ä rem-
placer la reflexion par de brillantes formules.
• Ces personnes imaginent aussi que la con-
fiance en soi et le Statut social sont lies ä

l'intelligence. Elles s'efforcent done d'avoir tou-
jours raison, de paraltre avisees et de se ral-
lier aux opinions de la majorite.
• L'intelligence critique procure plus rapide-
ment des satisfactions que l'intelligence
constructive. Prouver ä quelqu'un que vous
avez raison et qu'il se trompe vous donne un
sentiment de superiority Si vous n'approu-
vez guere volontiers l'autre, ce n'est pas for-
cement pour eviter d'etre flatteur, mais parce
que cela peut vous paraltre inutile; et si vous
exprimez une idee originale, vous vous expo-
sez aux critiques. Cela explique pourquoi
beaucoup d'hommes brillants restent enfer-
mes dans une pensee negative.
• Plus que les autres, les personnes
intelligentes recherchent la securite de la pensee
reactive (faire des mots croises, par exemple),
c'est-ä-dire effectuer des täches pour les-
quelles elles doivent simplement traiter les
nombreuses informations qui leurs sont
donnees. Dans la pensee creative, e'est le
sujet lui-meme qui definit les täches et les
regies ä suivre. Cette forme de pensee est
speculative et ne connalt pas de limites. Mais
les personnes intelligentes ont une tendance
naturelle, ä moins qu'elle leur ait ete incul-
quee dans l'enfance, ä penser plus volontiers
de maniere reactive, alors que la realite de
l'existence exige le plus souvent un mode
de pensee creative.
• Parce que les personnes intelligentes ont
coutume de reflechir vite, elles en arrivent
souvent ä emettre des conclusions hätives;
elles trouvent tout de suite une logique, des

raisons et une coherence ä leur raisonne-
ment. Cela peut parfois etre utile. Dans
certains cas, e'est dangereux. Un individu qui
prend le temps de reflechir a peut-etre besoin
de plus d'informations avant de pouvoir se
faire un jugement; mais celui-ci sera plus
fonde.

ELOGE DE LA LENTEUR
Le plus souvent, nous pensons trop vite.
C'est peut-etre parce qu'on nous a dit et
repete, dans les tests d'intelligence de toutes
sortes et les examens scolaires, qu'il etait
important de pouvoir repondre ä une question

le plus rapidement possible. Pris dans
un incendie, des hommes perissent parce
qu'ils cedent ä la panique. Pourtant, meme
dans les situations desesperees de ce genre,
nous avons toujours assez de temps pour
reflechir calmement. Plutot que chercher
une solution immediate ä un probleme, il
vaut mieux avancer pas ä pas, et reconsiderer
la situation ä chaque etape de son evolution
pour pouvoir decider de lameilleure maniere
d'agir.
J'ai demande un jour ä septante personnes
tres instruites de rediger un court texte surle
theme suivant «le mariage, un contrat renou-
velable tous les cinq ans». Excepte trois
personnes, toutes ont donne leur avis dans la
premiere phrase du texte, puis ont consacre
le reste ä justifier cette opinion. Beaucoup
d'enseignants recommandent ce style de
composition, qui nous fait pourtant tomber
dans le piege de l'intelligence. Celui qui sait
defendre ses idees avec brio a le sentiment
qu'il n'a pas besoin de prendre en consideration

d'autres points de vue.

LE POSITIF, LE NEGATIF ET
L'INTERESSANT
La «methode du volcan» offre une protection

efficace contre le piege de l'intelligence.
Mais cet outil de reflexion est si simple qu'on
eprouve une peine infinie ä l'apprendre:
presque tout le monde pense en effet l'utili-
ser spontanement. Le volcan symbolise trois
cotes d'apres lesquels on peut considerer les
choses. Sur terre, on a une somptueuse vue
de la montagne - elle represente les aspects
positifs des choses, le bien; sous terre, il y a

un gouffre terrifiant - il represente les
aspects negatifs des choses, le mal; quant ä la
lave qui jaillit de la terre, elle fait entrevoir
l'inconnu - elle represente les aspects
insoupponnes et interessants des choses.
La methode du volcan guide l'attention.
Vous considerez d'abord le probleme dans
son ensemble et dans sa forme - c'est la vue
generale, exterieure, de la montagne puis
dans son fond - c'est le gouffre du volcan;
enfin, vous laissez venir les idees - c'est la
lave. Vous devez pour cela faire preuve d'une
grande discipline pendant deux ou trois
minutes.
II y a quelques annees, un groupe australien
de specialistes en education m'a prie de
presenter ä Sydney cette methode du volcan.
Pour commencer la demonstration, j'ai
demande aux trente eleves d'une classe, ages
de 10 et 11 ans, ce qu'ils pensaient de l'idee
qu'un salaire de 5 dollars par semaine soit



verse aux ecoliers. Tous la trouverent excel-
lente, et ils se mirent aussitöt ä parier avec
passion de ce qu'ils feraient de l'argent:
acheter des friandises ou des bandes dessi-
nees, par exemple.
J'ai alors brievement explique la methode du
volcan. Puis les eleves, repartis en petits
groupes, ont etudie la question sous tous ses
angles: positifs, negatifs et insoup^onnes.
Leurs observations furent les suivantes:
• Les enfants les plus ages pourraient
cogner les petits et voler leur argent.
• Les parents ne donneraient plus d'argent
de poche.
• L'ecole augmenterait le prix des repas.
• Qui deciderait du montant ä donner aux
eleves de chaque classe?
• II y aurait des bagarres continuelles et
peut-etre meme des greves parmi les
ecoliers.

• D'oti viendrait l'argent?
• Peut-etre devrait-on supprimer les bus
scolaires.
• II y aurait moins d'argent pour payer les
professeurs.

A la fin de l'exercice, j'ai repose la question:
«Pour ou contre un salaire d'ecolier?» Cette
fois-ci, vingt-neuf des trente enfants se sont
dit opposes ä l'idee.

IDEES NOUVELLES
La question ä propos du contrat de mariage
citee plus haut, je l'ai aussi posee lors d'une
experience qui me permit de tester la
methode du volcan sur 140 directeurs d'en-
treprises. J'ai commence par former deux
groupes d'egale importance. Dans le
premier, les participants reflechissaient sur
l'idee de ce «mariage renouvelable tous les
cinq ans»; dans l'autre, ä celle d'une «mon-
naie datee»- l'argent serait clairement iden-
tifie par l'annee d'emission des pieces et des
billets et il y aurait un cours des changes base
sur celle-ci, comme il y a aujourd'hui un
cours des changes entre les differentes mon-
naies. Apres avoir recolte les copies, j'ai prie
les participants de reflechir ä l'autre question,

mais d'utiliser cette fois la methode du
volcan avant d'y repondre. Je voulais voir s'ils
employaient cette methode peut-etre in-
consciemment. Si c'etait le cas, il n'aurait pas
dü y avoir beaucoup de differences entre les
reponses fournies par les deux groupes. Or,
dans celui qui n'avait pas utilise la methode
du volcan, 44% des participants avaient dit
«oui» ä la monnaie datee; et dans l'autre
groupe, settlement 11 %. Les tendances furent
inverses ä propos du contrat de mariage
renouvelable: 23%de ceux qui n'avaient pas
utilise la methode etaient pour, mais ils
etaient 38% ä avoir dit «oui» parmi ceux qui
l'avaient utilisee. Quand on decide serieuse-
ment d'entrainer sa faculte de penser, il faut
commencer par apprendre la methode du
volcan. Elle vous met dans une position d'ob-
jectivite et vous donne envie d'explorer de
nouvelles manieres de raisonner. Ma
«methode du chapeau»a les memes qualites
(voir page 12).

rOURNF./ S.V. P.

Le theatre cle Bale
et le jardin botani-
cßie sont des buts
d'excursion pour
les enfants d'une
creche. Un pre par-
seme de tiges de
granit clisposees
en tous sens les
incite ä imaginer
des jeux fougueux.
Mais est-ce que
les enfants se ren-
dent compte qu'ils
clansent ici autour
du nez de quel-
qu'un? Vous trou-
vez que c'est une
dröle de question

PHOTOS:
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LE PLAISIR DE LT NATTEN DU
II existe un autre outil de reflexion fort utile:
la «methode Miss Univers». Tai choisi de
l'appeler ainsi parce que nous nous compor-
tons souvent ä l'egard de la pensee comme
les habitants d'un village coupe du monde,
qui n'ont pas encore la television. Pour ces
gens, la plus belle fern me de leur village est
la plus belle femme du monde. lis ne peu-
vent se rendre compte de l'existence de fem-
mes encore plus belles que lejourseulement
oil ils quittent leur hameau et voient d'autres
lieux. Comme eux, nous sommes souvent
parfaitement satisfaits de notre maniere de
penser et n'eprouvons aucun besoin d'en
chercher de meilleures.
Chercher et trouver des formes de pensees
alternatives peut parfois etre un exercice tout
ä fait amüsant. On eprouve de lajoie quand
de nouvelles idees, inattendues, nous vien-
nent ä l'esprit. Observez par exemple ce
dessin:

Adapte d'apres Edwatd
De Bono, «De Bono's
/hinking Coiuse»,
BBC Books, C. Petan-
coi B. V. Aucun exticut
de cet article ne peut
etre reproduit sans
I'accord ecrit de ledi-
teur. Pom obtenir des
infoimations sin les
livres, les cassettes
audio ou video, et les
semmaires d'Edwaul
De Bono, s'adiesser a:
Edward De Bono
Resource Center
Division
International Centet
/oi Creative Thinking
805 West Boston
Post Road
Mamaroneck, NY
(U.S.A.) 10543

II ne represente rien de precis. Essayez de
noter par ecrit tout ce ä quoi il vous fait penser.

Vous pouvez soit faire l'exercice de votre
cöte et comparer ensuite vos interpretations
avec les miennes, soit lire celles-ci et essayer
ensuite d'en trouver d'autres. Voici done
quelques-unes de mes suggestions: deux
ballons gonfles ä l'helium; deux boules de
Berlin fixees sur un bätonnet; des fleurs; des
arbres; des cibles pour ivrognes; une vue ä

travers deux tubes; une planche ä roulettes
renversee; deux Mexicains vus d'en haut en
train de faire pipi; etc.
Autre exercice: imaginez un verre d'eau pose
sur une table. Comment faire pour le vider
sans le renverser ni le casser? Notez ä nou-
veau vos idees, ou lisez d'abord les miennes
puis essayez d'en imaginer d'autres: boire
l'eau avec une paille; la melanger avec du
savon liquide puis souffler sur les bulles;
l'extraire avec une eponge; la faire s'evapo-
rer; la congeler et la sortir d'un bloc; etc.

L'HUMOUR PLUS FORT QUE
LA LOGIQUE
Je me suis toujours demande pourquoi les
philosophes, les psychologues et les theori-
ciens de la communication s'interessaient si

peu ä l'humour. Pourtant, e'est peut-etre
la plus remarquable parmi les qualites de
l'esprit humain. L'humour nous en apprend
plus sur la coherence des choses que toute la
logique; et la raison nous en apprend tres
peu. Pour satisfaire aux lois de la raison, il
suffit d'assembler des billes sur un boulier,
de fabriquer des systemes avec des roues
dentees ou des puces electroniques. L'hu¬

mour, en revanche, ne peut se developper
que dans des systemes autonomes, car il
implique qu'on echappe ä un mode de pen-
see pour en adopter brusquement un autre,
tout different. J'ai appele ce type de compor-
tement la «pensee laterale»; on pourrait
aussi parier d'«ecarts de pensee».
Vous croyez peut-etre que l'humour est un
don inne, que certaines personnes en ont et
que d'autres pas. C'est vrai qu'il y a des indi-
vidus qui comprennent mieux que d'autres
l'humour. Mais on peut apprendre ä utiliser
la pensee laterale. On m'a souvent demande
pourquoi j'avais eu besoin d'inventerce concept

alors que celui de «creativite» signifie ä

peu pres la meme chose. C'est justement
parce que ces deux notions ne se recouvrent
pas. Une personne creative est capable de
voir le monde d'une maniere differente que
les autres; et si eile est capable de partager
cette vision, nous lui reconnaissons alors son
pouvoir de creativite. Mais cette personne
peut fort bien etre aussi prisonniere de son
mode de pensee original que sont prisonnie-
res de leur mode de pensee conventionnel la
majorite des gens; e'est-a-dire incapables
d'adopter de nouveaux points de vue et de
considerer les choses sous un angle in-
attendu. Au contraire, la pensee laterale se
definit exactement par la capacite de modifier

ses Schemas de reflexion.
Supposons que de nombreux vehicules,
appartenant ä des gens qui vivent en ban-
lieue mais travaillent en ville, bloquent les
quelques places de stationnement du centre,
empechant ainsi les habitants de la cite de
garer leur voiture pour faire leurs courses.
Pour resoudre le probleme, on peut installer
des parcometres: c'est la solution conven-
tionnelle. Avec la pensee laterale, on peut au
contraire lancer une proposition inattendue:
il nous faut des voitures qui limitent elles-
memes leurtemps de stationnement! Que se
passerait-il alors si une loi autorisait de par-
quer sa voiture aussi longtemps qu'on le sou-
haite, mais qu'on doive pour cela laisser les
phares allumes? En emettant une pareille
idee, nous effectuons ce que j'appelle un
«ecart de pensee». II n'est pas realiste, mais il
nous permet souvent de ne pas rester blo-
ques quand nous ne trouvons pas tout de
suite de solution ä un probleme.
UNE IDEE SORTIE DU DICTIONNAIRE
La methode de reflexion la plus simple et la
plus amüsante, c'est la «loi du hasard». Les
meilleures agences de publicite du monde
l'utilisent depuis des annees. Cette methode
consiste le plus souvent ä choisir au hasard
un mot dans le dictionnaire. Ce mot n'a, en
general, aucun rapport avec le sujet qui vous
interesse. Et c'est exactement ce qu'on
cherche. Car une idee nouvelle, qui vient
subitement ä l'esprit quand on reflechit ä

une question, a en general un rapport avec
les idees qu'on avait dejä; eile nous permet
de les preciser, et non de les abandonner.
Je discutais un jour avec les dirigeants d'un
pays, qui avait un urgent besoin d'institu-
teurs, sur les possibilites d'en former. Nous
avons pris deux chiffres au hasard; l'un
devait correspondre au numero de page dans
le dictionnaire, l'autre ä la position du mot

10
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dans cette page. Nous sommes tombes surle
mot «tetard». Mais quel rapport entre un
tetard et la formation pedagogique? Quand
on regarde un tetard, on voit un etre avec une
queue. Nous nous sommes dit alors que
nous avions besoin d'instituteurs qui aient
l'apparence d'une tete pourvue d'une queue.
Concretement, qu'est-ce que cela pouvait
bien vouloir dire? Eh bien, peut-etre, deux
assistants qui seconderaient chaque ensei-
gnant et qui, peu ä peu, seraient capables de
prendre en charge toujours plus de travail.
Au premier abord, il semble illogique qu'un
mot choisi au hasard puisse etre d'une quel-
conque utilite pour resoudre un probleme.
Mais dans un Systeme de pensee, cela a un
sens. Supposez que vous viviez ä Geneve et
qu'un jour quelqu'un vous depose n'importe
oil dans la ville. Vous retrouverez sürement
sans peine votre chemin parce que vous le
connaissez, ou parce que vous pourrez vous
aider d'un plan ou demander votre route ä un
passant. Mais vous ne rentreriez pas ä la mai-
son par le meme itineraire que vous emprun-
tez chaque jour apres votre travail. Vous
apprendrez peut-etre, alors, ä connaTtre votre
ville sous un nouveau jour. La loi du hasard
fait, de la meme maniere, decouvnr ä votre
faculte de raisonner de nouveaux horizons.
Avec la pensee laterale, on quitte lavoie
principal et habituelle de la reflexion. Pourcom-

prendre cela, il faut s'imaginer que cette voie
principale conduise soudain ä une impasse.
Nous devons alors chercher une sortie. La
«methode hors-de-1'impasse» peut nous y
aider. Elle consiste en deux demarches. La
premiere est de trouver la voie principale.
Pour cela, nous utihsons volontiers des for-
mules du genre «II est clair que...»: par
exemple, il est clair que le prix d'une communication

est le meme dans toutes les cabines
telephoniques. La seconde demarche
consiste ä nous demander si les choses doivent
vraiment etre ainsi. Une cabine telephoni-
que plus chere que les autres serait le plus
souvent vide, ce qui pourrait rendre service
aux personnes qui ont un telephone urgent ä
faire et qui seraient d'accord de payer un prix
plus eleve pour ne pas devoir attendre.
Apprendre ä bien penser n'est pas aussi difficile

que vous l'imaginez peut-etre. Vous avez
besoin de faire cinq choses. D'abord, vous
devez vouloir apprendre. Puis, vous devez
vous concentrer sur le sens de Facte de penser

et pas seulement surle contenu de la pen-
see. Prenez aussi le temps de reflechir.
Apprenez des techniques de reflexion (celles
du volcan, de Miss Univers et du chapeau) ou
les methodes specifiques de pensee laterale
(ecarts de pensee, hors-de-l'impasse et loi du
hasard). Enfin, entrainez-vous, entrainez-
vous, entrainez-vous encore!

C'est seulement en
«sortant des sen-
tieis battus»,
comme 1'enseigne
De Bono, que I'on
peut von les choses

sous un autre
angle. Vues des
hauteius voisines,
les tiges de gramt
revelent la foime
d'un visage.
L'amenagement
que 1'artiste ber-
nois Markus Raetz
fait de l'espace
nous oblige d ou-
vrir les yeux.
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